


APPRENEZ À VAINCRE  

TOUS LES COMBATS SPIRITUELS 



La bataille spirituelle est un thème qui traverse toute la narration biblique, de l'Éden, où le 
serpent a tenté Ève, jusqu'aux lettres de Paul qui nous exhortent à revêtir l'armure de Dieu. 
L'Écriture nous montre que la vie chrétienne est un champ de bataille invisible, mais ô 

combien réel. 

Billy Graham, l'un des plus grands évangélistes du XXe siècle, a enseigné sur cette lutte 
incessante et a identifié 5 ennemis spirituels auxquels tout chrétien est confronté. Ces adversaires ne 
sont pas simplement des circonstances difficiles ou des problèmes extérieurs, mais des forces agissant 
sur le cœur, l'esprit et l'âme, cherchant à nous éloigner de Dieu. 

Le premier ennemi est le monde. La Bible nous met en garde contre le danger d'aimer le monde 
et ses passions. Dans 1 Jean 2:15-17, nous trouvons cet avertissement clair : 

« N'aimez pas le monde ni les choses qui sont dans le monde. Si quelqu'un aime le monde, 
l'amour du Père n'est pas en lui. »

Aimez pas le monde ni ce qui est dans le monde ; si quelqu'un aime le monde, l'amour du Père 
n'est pas en lui. Mais que signifie « monde » dans ce contexte ? Il ne s'agit certainement pas de la 
création de Dieu, qu'il a déclarée bonne. Ici, le monde représente un système de valeurs opposé à Dieu : 
la quête effrénée du pouvoir, de la richesse et des plaisirs éphémères. 

Billy Graham soulignait que l'un des plus grands défis du chrétien est de vivre dans le monde 
sans être façonné par lui. Le danger ne réside pas seulement dans ce qui est ouvertement mauvais, mais 
aussi dans ce qui est subtilement séduisant. Le matérialisme, par exemple, peut nous rendre esclaves de 
nos possessions ; la recherche d'approbation sociale peut nous pousser à compromettre nos principes ; 
une mentalité hédoniste peut nous persuader que le but ultime de la vie est de poursuivre le bonheur. 
Tout en ignorant l'appel au sacrifice et à la sainteté, Jésus nous a montré la bonne façon d'interagir avec 
le monde. Il mangeait avec les pécheurs, mais ne péchait pas. Il marchait parmi les malades et les 
marginalisés, mais ne se laissait pas corrompre par le péché. Dans Jean 17:16, il prie pour ses disciples 
et dit : 

« Ils ne sont pas du monde, comme moi non plus, je ne suis pas du monde. »

 Le secret pour vaincre cet ennemi n'est pas de s'isoler, mais de renouveler notre esprit chaque 
jour avec la Parole de Dieu (Romains 12:2) et de rechercher d'abord le Royaume (Matthieu 6:33). Le 
monde nous attire avec des promesses de satisfaction immédiate, mais sa gloire est passagère. Billy 
Graham affirmait qu'aucune richesse, renommée ou plaisir ne pouvait se comparer au trésor de la vie 
éternelle.Elle vient lorsque, au lieu de nous conformer au monde, nous vivons comme des témoins du 
Royaume de Dieu.

Le deuxième ennemi est la chair. Si le monde est un ennemi externe qui exerce une pression sur 
nous, la chair est l'adversaire interne qui lutte contre l'esprit. Paul décrit ce conflit dans Galates 5.17 : 
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« La chair a des désirs contraires à ceux de l'esprit, et l'esprit en a de contraire à ceux de la 
chair ; ils sont opposés entre eux, afin que vous ne fassiez pas ce que vous voudriez. »

 Ici, le mot « chair » ne fait pas référence au corps physique, mais à la nature pécheresse que nous 
avons héritée depuis la chute d'Adam. Billy Graham avertissait souvent que le plus grand champ de 
bataille spirituel ne se trouve pas autour de nous, mais en nous. Les tentations extérieures n'ont de 
pouvoir que parce qu'elles trouvent un écho. En effet, en nous, la cupidité, l'orgueil, la luxure et la 
colère ne sont pas seulement des influences extérieures, mais aussi des inclinations profondes du cœur 
humain (Jacques 1.14-15). Nous sommes tentés lorsque nous sommes attirés et séduits par notre propre 
convoitise. La lutte contre la chair exige vigilance et discipline spirituelle. Jésus nous a enseigné que 
l'esprit est bien disposé, mais que la chair est faible (Matthieu 26.41). 

Cela signifie que si nous comptons uniquement sur notre propre force, nous échouerons. 
Beaucoup de chrétiens chutent parce qu'ils tentent de vaincre cet ennemi avec des moyens humains, 
comme la volonté, le moralisme ou des règles extérieures. Mais la Bible nous enseigne que la victoire 
sur la chair vient par l'Esprit : 

« Marchez selon l'Esprit, et vous n'accomplirez pas les désirs de la chair » (Galates 5.16).

Il insistait sur l'importance d'une vie remplie du Saint-Esprit. Quand nous sommes remplis de 
Dieu, il n'y a plus de place pour les désirs de la chair. Cela ne signifie pas que nous ne serons plus 
jamais tentés, mais que nous aurons la force de dire non au péché. De la même manière qu'un verre ne 
peut être rempli que d'un seul liquide à la fois, nous sommes soit remplis de l'Esprit, soit dominés par la 
chair. La clé pour vaincre cet ennemi est la soumission quotidienne à Christ. Jésus nous a appelés à 
nous renier nous-mêmes et à prendre notre croix (Luc 9:23). Cela signifie mourir à nos désirs égoïstes 
et permettre à Dieu de transformer nos pensées et nos actions. Lorsque nous apprenons à dire non à la 
chair et oui à l'Esprit, nous expérimentons une véritable liberté. Billy Graham disait souvent que le plus 
grand ennemi de l'homme est lui-même. 

Le troisième ennemi est le diable. Si le monde nous met sous pression et que la chair nous 
affaiblit, le diable agit comme le grand stratège du mal, manipulant ces deux forces pour nous éloigner 
de Dieu. Billy Graham mettait fréquemment en garde contre la réalité de Satan, rappelant qu'il ne s'agit 
pas d'un concept symbolique, mais d'un être réel, rusé et dangereux. 1 Pierre 5:8 nous avertit : 

« Soyez sobres, veillez, votre adversaire, le diable, rôde comme un lion rugissant, cherchant qui il 
dévorera. »

Le diable rôde comme un lion rugissant, cherchant qui dévorer. La principale arme de Satan est le 
mensonge. Jésus l'a appelé « le père du mensonge » (Jean 8:44), car sa stratégie repose toujours sur la 
tromperie. Dans le jardin d'Éden, il a déformé la Parole de Dieu pour séduire Ève. Lorsqu'il a tenté 
Jésus dans le désert, il a cité les Écritures hors contexte pour essayer de le manipuler. Aujourd'hui 
encore, il utilise des demi-vérités pour semer la confusion chez les chrétiens. Billy Graham enseignait 
que l'une des façons les plus efficaces de résister au diable est de connaître profondément la Parole de 
Dieu. 

Lorsque Jésus a été tenté, il n'a pas discuté ni négocié ; il a simplement répondu : 
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« Il est écrit » (Matthieu 4:4).

 Cela nous montre que le diable ne peut pas nous tromper si nous sommes spirituels. Beaucoup de 
chrétiens tombent parce qu'ils ne connaissent pas suffisamment les Écritures, ce qui les rend 
vulnérables aux ruses de l'ennemi. Une autre tactique de Satan est l'accusation. Dans l'Apocalypse, il 
est appelé « l'accusateur de nos frères », car il cherche sans cesse à nous rappeler nos péchés et nos 
échecs, afin de nous faire sentir indignes de l'amour de Dieu. Combien de chrétiens, bien que 
pardonnés, se sentent encore prisonniers de la culpabilité ! C'est une stratégie de l'ennemi pour nous 
empêcher de vivre dans la liberté en Christ. La réponse à cette accusation se trouve dans Romains 8.1 : 

« Il n'y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus-Christ. » 

Le diable agit aussi en semant le doute et le découragement. Il veut que nous croyions que Dieu 
n'écoute pas nos prières. Que notre foi soit faible ou que notre situation soit sans espoir, il a tenté cela 
avec Job, espérant qu'il maudirait Dieu. Mais Job est resté ferme et a déclaré : 

« Même s'il me tue, je continuerai à espérer en lui. » (Job 13.15)

Billy Graham soulignait que le diable n'a pas de pouvoir absolu ; c'est un ennemi vaincu, dont 
le destin final est déjà scellé (Apocalypse 20.10). Cependant, jusqu'à ce jour, il cherche encore à 
détruire la foi des chrétiens. La façon de le vaincre est de lui résister avec fermeté, comme nous 
l'enseigne Jacques : 

« Soumettez-vous donc à Dieu ; résistez au diable, et il fuira loin de vous. » (Jacques 4.7)

L'armure de Dieu, décrite dans Éphésiens 6.10-18, est essentielle dans ce combat. Le casque du 
salut protège. Notre esprit, armé de la foi, éteint les flèches enflammées de l'ennemi et l'épée de l'Esprit, 
la Parole de Dieu, nous permet de contre-attaquer. Le diable ne peut rien contre un chrétien solidement 
enraciné en Christ. Billy Graham insistait sur le fait que, bien que Satan tente de nous effrayer, notre 
confiance doit être placée dans la puissance de Dieu. En Christ, nous avons autorité sur lui et aucune 
force des ténèbres ne peut nous séparer de l'amour du Père.

Le quatrième ennemi est le péché. Si le diable agit comme le grand trompeur et que la chair 
nous incline à l'erreur, le péché est le résultat final de ce processus. Billy Graham soulignait souvent 
que le péché n'est pas simplement une faute morale, mais un état spirituel qui nous sépare de Dieu 
(Romains 3:2).3. Tous sont pécheurs et privés de la gloire de Dieu. Telle est la réalité de l'humanité : 
une séparation causée par le péché. Le danger du péché ne réside pas seulement dans les actes visibles, 
mais dans sa nature pressante. Jacques 1:15 explique que la convoitise, lorsqu'elle a conçu, enfante le 
péché, et que le péché, lorsqu'il est consommé, produit la mort. 

De petits compromis avec le mal, s'ils ne sont pas corrigés, deviennent des habitudes 
destructrices. David n'est pas tombé directement dans l'adultère et le meurtre ; il a d'abord cédé à la 
tentation en regardant Bathsheba, puis a laissé ce désir grandir jusqu'à l'entraîner dans des actions 
pécheresses. Billy Graham avertissait que l'un des plus grands dangers du péché est la complaisance. 
Beaucoup de chrétiens pensent pouvoir jouer avec de petites transgressions sans conséquence, c'est 
prendre le risque de voir le péché se répandre comme un cancer et, s'il n'est pas traité, de détruire la vie 
spirituelle. 

4



Le péché nous trompe également. Hébreux 3:13 nous exhorte à nous encourager mutuellement 
afin qu'aucun de nous ne s'endurcisse par la séduction du péché. Lorsqu'on pèche de manière répétée, 
notre conscience devient insensible. Ce qui autrefois nous poussait à la repentance devient normal à nos 
yeux. C'est ainsi que beaucoup s'éloignent de la foi sans même s'en rendre compte. Billy Graham 
insistait sur le fait que la seule solution au péché est une repentance sincère. 1 Jean 1:9 nous donne une 
promesse puissante : 

« Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les pardonner et nous purifier de 
toute iniquité. »

Dieu ne veut pas seulement nous pardonner ; il veut nous purifier, nous transformer et nous 
libérer de l'emprise du péché. La croix du Christ est la réponse ultime au péché. En effet, comme le dit 
l'apôtre Paul dans Romains 6:14, 

« le péché n'aura point de pouvoir sur vous, puisque vous êtes non sous la loi, mais sous la grâce 
». 

En Christ, nous ne sommes plus esclaves du péché. L'ennemi tentera de nous rappeler nos fautes 
passées, mais nous devons nous tenir fermes dans la vérité. Nous avons été rachetés par le sang de 
Jésus. Billy Graham enseignait que vaincre le péché exige un engagement quotidien envers Dieu. Il 
nous faut rechercher la sainteté, fuir les tentations et vivre en communion constante avec le Christ. La 
véritable victoire ne repose pas sur notre force, mais sur la grâce et la puissance du Saint-Esprit, qui 
nous rend capables de marcher dans la droiture devant Dieu.

Le cinquième ennemi est le doute. Il y a bien une chose qui peut miner la foi d'un chrétien et 
affaiblir sa marche avec Dieu : le doute. Billy Graham parlait souvent de la manière dont l'incertitude à 
l'égard de la Parole de Dieu, de l'amour du Père, et même de notre propre salut peut nous paralyser 
spirituellement. Le doute est un ennemi subtil. Contrairement aux péchés ou aux tentations évidents, il 
agit silencieusement dans notre esprit et notre cœur, érodant peu à peu notre confiance en Dieu. La 
première fois que nous voyons le doute utilisé comme une arme spirituelle, c'est dans le jardin d'Éden, 
dans Genèse 3. Le serpent demande à Ève : 

« Dieu a-t-il réellement dit ? » 

Cette simple question a suffi à semer le doute dans son esprit, l'amenant à remettre en question la 
bonté et la vérité de Dieu. C'est encore aujourd'hui l'une des Stratégie favorite de Satan, il n'a pas 
besoin d'un mensonge flagrant ; il lui suffit d'introduire l'incertitude. Billy Graham avertissait qu'il 
existe plusieurs types de doutes : le doute intellectuel, lorsqu'une personne remet en question 
l'existence de Dieu ou la véracité des Écritures ; le doute émotionnel, qui surgit lorsque les 
circonstances de la vie semblent contredire la bonté de Dieu ; et le doute spirituel, qui pousse un 
chrétien à se demander s'il est vraiment sauvé, si Dieu lui a réellement pardonné ou s'il entend encore 
ses prières. 

Pierre a fait l'expérience du doute lorsqu'il marchait sur les eaux. Tant qu'il gardait les yeux fixés 
sur Jésus, il avançait avec assurance, mais dès qu'il a regardé les vagues et senti le vent, il a commencé 
à couler. 1430. Cela illustre une vérité essentielle : le doute grandit lorsque nous détourons notre regard 
de Christ pour nous focaliser sur nos circonstances. La réponse à cet ennemi se trouve dans la foi. 
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Hébreux 11.1 nous enseigne que la foi est une ferme assurance des choses qu'on espère, une 
démonstration de celles qu'on ne voit pas. La foi n'est pas un sentiment, mais un choix conscient de 
faire confiance à Dieu, même quand nous ne comprenons pas tout. Billy Graham affirmait que la foi ne 
signifie pas l'absence de doute, mais la décision de s'appuyer sur Dieu malgré les incertitudes. L'un des 
moyens les plus efficaces pour vaincre le doute est de se rappeler les promesses de Dieu. Romains 10.1 
nous dit ainsi que la foi vient de ce qu'on entend, et ce qu'on entend vient de la parole de Christ. Plus 
nous méditons la Parole de Dieu, plus notre foi grandit. Dieu. Plus notre confiance en lui grandit, plus 
le doute surgit. Nous devons alors le combattre en déclarant la vérité biblique, tout comme Jésus l'a fait 
face à Satan dans le désert. La prière et la communion avec d'autres chrétiens sont également 
essentielles.

Dans Marc 9:24, un père désespéré crie à Jésus : 

« Je crois, viens en aide à mon incrédulité. »

 C'est exactement ainsi que nous devons réagir face aux doutes : reconnaître notre faiblesse et 
chercher notre force en Dieu. Billy Graham enseignait que le doute peut être un obstacle, mais il peut 
aussi devenir un tremplin vers une foi plus profonde. Lorsque nous affrontons nos incertitudes à la 
lumière de la vérité de Dieu, nous grandissons spirituellement et apprenons à lui faire confiance d'une 
manière encore plus forte.

La vie chrétienne n'est pas un chemin sans épreuve. Le monde cherche à nous modeler, la chair 
aussi. Le diable nous affaiblit, le péché nous trompe, le doute tente de miner notre foi et l'enchaînement 
nous retient. Ces cinq ennemis sont réels et agissent constamment pour nous éloigner de Dieu. 
Cependant, la Parole de Dieu nous assure que la victoire ne dépend pas de notre propre force, mais de 
la puissance du Christ en nous. Billy Graham enseignait que la clé pour remporter ces batailles ne 
résidait pas dans des stratégies humaines, mais dans une vie totalement abandonnée à Dieu. Éphésiens 
6, 10-11 nous exhorte : 

« Fortifiez-vous dans le Seigneur et par sa force toute-puissante, revêtez-vous de l'armure de 
Dieu, afin de pouvoir tenir ferme contre les manœuvres du diable. »

 Cela signifie que la victoire ne vient pas de l'autosuffisance, mais d'une dépendance totale à 
Dieu. Contre le monde, nous devons nous rappeler que notre véritable patrie est dans les cieux. 
Philippiens 3, 20. 320 : 

« Nous devons marcher par l'Esprit. » (Galates 5, 16)

 « Nous devons lui résister avec fermeté dans la foi. » (Jacques 4, 7)

« Nous devons nous accrocher au sang de Christ. » (1 Jean 1, 7)

« Nous devons nous appuyer sur la vérité de la Parole. » (Romains 10, 17)

Billy Graham affirmait que le plus grand secret de la victoire spirituelle est une vie de prière, de 
lecture de la Bible et de communion avec Dieu. Un chrétien qui cherche quotidiennement la présence 
du Seigneur ne se contente pas de remporter des batailles ; il devient aussi un instrument du Royaume, 
comme Paul l'a déclaré dans Romains 8, 37 : 
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« Mais dans toutes ces choses, nous sommes plus que vainqueurs par celui qui nous a aimés. »

La guerre spirituelle est bien réelle, mais Christ l'a déjà remportée pour nous. Notre rôle 
n'est pas de lutter seul, mais de nous Nous devons nous accrocher à celui qui est notre force. Si nous 
restons fermes dans la foi, aucun ennemi ne pourra nous vaincre. 

Puissions-nous vivre cette vérité chaque jour, non pas dans la crainte du combat, mais avec la 
certitude de la victoire qui nous a déjà été donnée en Jésus, car celui qui est en vous est plus grand 
que celui qui est dans le monde.

7


